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| S Arifte, dans le petit aufli-bien que dans {e
l‘;f'ff -- le grand. Il n’y a perfonne, qui puifle = na
f I dire qu’il a découvert enfin le plus petic g
:[ bz des animaug. Autrefois ¢’étoit le ciron: gl
g mais aujourd’hui ce petit ciron eft de- ‘me
1 venu monftrueux pour f{a grandeur. prc
(i Plus on perfeftionne les microfcopes, pof
I plus on fe perfuade que lapetitefledela mq
matiere ne borne point la fagefle du ~ col
g Createur, & quiil formedu néant mé-  qu
i me , pour ainfi dire, d’'unatome, qui ne tio
| - tombe point fous nos fens, des ouvra= dé
I ges, qui paflent Pimagination , & mé- tie
. mes qui vont bien au dela des plus va- pe
. ftes intelligences. Je vas vous le faire = m
N comprendre, {0/
B I11. Quand on eft bien convaincu, co!
B Arifte, que cette varieté & cette {uccel. qu
B fion de beautez , qui ornent "Univers, g
i n'eft qu'une fuite des loix générales des ce
_ ] ._ communications des mouvemens, qui re
| dependent toutes decette loi (i fimple de
Hi ‘ & {1 naturelle , que les corps milis ou g
“?\ preflez {e meuvent totjoursdu c6:é, & i
i ~aproportion qu’ils font moins. preflez. {
il _ Quand, dis-je, oneft bien perfuadé que L
i toutes les figures ou modalitez de la &
\‘r K\\ matiere n'ont point d'autre caufe que ‘Ee
I le mouvement, & que le mouvement g
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